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REYT E DU TIERS-ORDRE
ET )E I A TERRE SAINTE.

CROISSEZ ET MULTIPL.IEZ VOUS.

Après avoir créé les ani>naux et Fhoiiinne Dieu les bénit en
disant : Croissez et multipliez vous.---Croissez, c'est-à-dire, grai-
dissez, développez vous, devenez plus parfaits. Tout ce (lui a
ét4 créé, en effet, va graduellement d'un état très-imparfait jus-
jusqu'à la perfection totale qui lui est assignée par Dieu.

iltipliez-vous. -C'est-à-dire, devenez plus nombreux par la
reproduction. L'arbre venu d'une semence produit à son tour
une multitude de grains nouveaux qui, eux aussi, peuvent devenir
des arbres. C'est de la sorte que se réalise en eux l'ordre di% in.

Les ámes sont pareillement, à leur ma.ie:e, soumises à la
même loi. Voyez les saints, voyez S. Franois. Dans la Rez tc
nous vous avons rappelé jusqu'ici par quels moyens le Sauveur
a transformé ce jeune mondain en un homme t »ut céleste ; bien-
tôt vous verrez venir à lui des multitudes désireu.es de l'imîîiter.

Une remarque : bien que la croissance de l'individu précède
sa nultip)lication, il ne faudiait pas croire (ependait (lue (elle-ci
ne se produise (lue quand celle-là est terminée onplètement.
Non, car le développement complet ne se peut obtenir sans
l'accroissement. Ainsi, S. François a trouv dans la compagnie
de ses frères un moyen nouveau de sainteté. Il .1 grandi oncore
en vertus après qu'il eut reçu des disciples., des-imitateurs.

.Mais, direz-vous, à quoi tenlent ces considerations ?
Le voici.
Nous voudrions développer la Revue en la faisant paraitre

deux fois par mois. Elle ne vous transmet pas tout ce que nous
avons à vous dire ; elle est trop petite pour contenir toute la
matière à vous envoyer. Que de )elles, bonnes, touchantes et
pieuses instructions nous aurions à vous donner: Et force ious
est de les garder sans vous en faire part : Si notre messager vous
arrivait tous les quinze jours il pourrait vous e.n porter quelque.-
ulles.

Que faire ?
C'est bien simple, direz-vous ? Imprimez-le tous les quinze

jours, et ce sera fait!
Eh. bien, soit! Mais à une condition, c'est que vous nous


